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LE FOUILLE-MOT

Vulgaire  [Adjectif]

Étymologie :  
Du latin vulgaris, de vulgus : foule, 
commun des hommes, multitude.

Dessin de Philippe Decressac

L’amour n’est-il pas comme la mer qui, vue 
superficiellement ou à la hâte, est accusée de 
monotonie par les âmes vulgaires (Honoré de 
Balzac, Vendetta, 1830, p.208).

(Vieilli) (Littéraire) : Qui est admis, 
pratiqué par la grande majorité des 
personnes composant une collectivité, 
appartenant à une culture ; qui est 
répandu.
(Désuet) : Qui concerne le peuple, le 
quidam, le personnage quelconque.
(En particulier) (Linguistique) 
(Didactique) : Que le peuple parle à 
l’époque considérée. Qui est réservé à 
l’usage oral.
(Sciences naturelles) : Qui présente les 
caractères communs de l’espèce sans 
autre trait distinctif.
(Vieilli) : Qui est trivial, commun. 
S’emploie encore aujourd’hui mais le 
plus souvent devant le nom qu’il quali-
fie, comme un vulgaire bout de papier.
(Péjoratif) : Qui a un comportement, 
un langage sans délicatesse, sans 
éducation, grossier ou qui fait preuve 
d’une grande grossièreté.
(Péjoratif) : La partie la moins distin-
guée, la plus commune d’une société.

Cette boutique (...) n’avait qu’une porte qui 
laissait entrevoir dans l’ombre un comptoir, 
des balances, quelques marchandises vul-
gaires étalées sur le carreau (Victor Hugo, 
Choses vues, 1885, p.48).

Art vulgaire : La Diseuse de bonne aven-
ture, huile sur toile de Simon Vouet (1617) 
Collection Cassiano dal Pozzo.


